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LE SECRET DE LA MARQUISE IT

r.rl'7 \® "««ï"i« î vive la marquise ! criait-on de toute part. Nous sommes heureux de voiwretrouver au milieu de nous."

,.«7???
««mmes honorés de votre courtoisie, ré-

dïuZi ^^""^ ^''°''^^' "^'^^ ^« ^ot™ attention

h! „ *r* ?" """"^ exprimant votre satisfaction

nlnfi. "^^T""'
""""y^ ^"« ^""« »« faites qu'augementer nos bons sentiments à votre égardl"

foull '1 *!r** ^-^^
°**^" /"'^ P«y«*"«- Parmi la

nA^l ^'
I T/^'\ ""^ ^^^'^'^^ ^^ïi^ate' a" visage

fe J^;.? W
^'^'^' ^ '*. î,""^""^ Pï»« distinguée queL ! i^ T"" ^"^ ï accompagnaient. En l'apLr^vant. Madame de Montreuil et son fils pondè-rent une exclamation.

t^uBst,

mlSn'^?'^^''
Marie, c'est vous qui êtes venue de8t loin

, 1 on nous a dit que vous étiez malade • "

no";;; ni
"'""^"'^^

' ''"^ monsieur, mais pas assez

?ou^a?L''TT-
"'''''' ""*^ ^'^ P»-^«i^res vous '

souhaiter la bienvenue. Ah î j'ai tant désiré

avant de vous revoir.

au'i«^^J r ^ Ç*"**^^ P*^ *^"''^' ^arie, fit la mar-quise en 1 embrassant, tel qu'elle l'eût fait pourune amie son égale
; vous me faites de la pe^n"vous êtes changée, il est VTai, mais avec deTnssoms, nous vous ramènerons, à la sante^

^Un^sj>urire d'incrédulité effleura les lèvres de la

le temn«'S'
^*! é*\négligéo, répondit-elle

; tout

Lî^T? «"*''^ *^'''^"^^' ^«P»i« q"e j'a com-m«ice à souffnr, mademoiselle Louise est venuerégulièrement deux fois par semaine me visite"
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